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RÉSUMÉ 

La reptation hors de l'eau, représente l'une des modali tés de franchissement des obstacles 
lors de la migrat ion anadrome de l'anguille. Elle a été étudiée au niveau des barrages de la zone aval 
du réseau hydrographique de la Sèvre Niortaise. 

Sur ces ouvrages (de différents types), les zones de reptation sont réduites à une surface 
restreinte des parois verticales et latérales des ouvrages, la reptation s'apparente à l'escalade. 

Dans ces condi t ions, cette modali té de franchissement est très sélective, seuls les petits 
individus (taille 100 mm) peuvent progresser sur la paroi et tenter le franchissement. 

En outre, peu d'entre eux réussiront réellement le franchissement en raison principalement 
de la conf igurat ion des barrages. 

L'observation de l'escalade sur un barrage n' impl ique pas son franchissement aisé. 

Les autres possibil i tés de franchissement semblent réduites. La colonisat ion par l 'anguille du 
système fluvial risque d'être fortement entravée. L' installation de disposit i fs de franchissement, qui 
t i reront partie du comportement d'escalade, représente une priori té pour la sauvegarde de cette 
espèce. 

A part iculari ty of the eel anadromous migrat ion is to crawl out of the water to pass over 
obstruct ions. This behaviour was studied in the freshwater area, in the downstream part of theSevre 
Niortaise watershed. 

On the dams where different sluices types can be observed, the eel can only move up on small 
vertical areas of the walls. This crawl ing behaviour may be compared to a c l imbing one. 

Under these condit ions, the c l imbing is very select ive: only the smallest individuals 
( < 100 mm long) can move up on the walls and t ry to pass over them. 

Very few of them succeed in clearing dam due to the conf igurat ion of these structures. 

Thus, c l imbing observations are not necessarily related to actual clearing of the dam. 

Other ways to clear dams seem to be few, so the l imitat ion of dams effects on the eels 
colonizat ion of watershed area is essential. The f i t t ing of eels pass, which use c l imbing behaviour is 
a priori ty to protect this species. 

1. INTRODUCTION 

L'anguil le européenne (Anguilla anguilla) est une composante importante du peuplement 
piscicole des fleuves côtiers français de l 'Atlantique. Ainsi dans le département d'Il le et Vilaine, 
elle est la troisième espèce en nombre et la première du point de vue biomasse piscicole 
(BOISNEAU, 1983). Poisson migrateur amphihal in thalassotoque, elle se distribue dans les systèmes 
fluviaux par migrat ion anadrome. 

Les bassins versants font l'objet d'aménagements de plus en plus nombreux, qui se traduisent 
notamment par la mise en place de mult iples barrages et la modernisat ion des anciens ouvrages. 
Ces travaux amènent une mult ipl icat ion des obstacles et une modif icat ion de leur perméabil i té 
vis-à-vis des déplacements des poissons, en part icul ier des poissons migrateurs. 

Face à ces entraves, les poissons présentent des modali tés de franchissement variées : pour 
l 'Anguil le ce sont la nage et la reptation hors de l'eau. 
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En raison de leur gest ion hydraul ique, les possibi l i tés de franchissement des barrages par la 
nage sont souvent réduites pour l 'anguil le. En effet, les périodes d'ouverture des ouvrages mobi les 
sont de plus en plus brèves, les vitesses de courant sont alors trop importantes face aux per­
fo rmances natatoires réduites de ce poisson. Des anguil les d'environ 80 mm ne pourront pas 
af f ronter des courants de vitesses supérieures à 0,5 m/sec (Me CLEAVE, 1983). 

La reptat ion hors de l'eau représente une possibi l i té intéressante de franchissement des 
barrages pour cette espèce migratr ice. Deux facteurs morphologiques majeurs, caractérisant éga­
lement son mode de déplacement aquat ique (ALEYEV, 1977), permettent de comprendre cette 
possib i l i té de déplacement hors de l'eau : 

— la tai l le et la forme des sections transversales du corps du poisson qui lui confèrent une mor­
pho log ie serpent i forme, 

— le g rand nombre d'éléments vertébraux mobiles qui lui assurent une f lexibi l i té importante tout 
au long du corps. 

Par ai l leurs, la sortie prolongée de l'eau requiert certaines propriétés phys io log iques: 

— une bonne résistance à la dessicat ion, assurée par les sécrétions d'un grand nombre de cellules 
sous-ép idermiques (HARDER, 1964), 

— la possib i l i té de respirat ion aérienne, grâce à l 'existence d'échanges gazeux cutanés. Ils peuvent 
appor ter les deux tiers des besoins en oxygène des animaux quand ils sont hors de l'eau, le 
comp lémen t provenant de la respirat ion branchiale (BERG et STEEN, 1965). 

Si la reptat ion est citée au niveau d'obstacles naturels (WOOD, 1964), ou de grands ouvrages 
de retenue (SKEAD, 1959; WOOD, 1964; SLOANE, 1982), elle n'a donné lieu qu'à une descr ipt ion 
sommai re chez une espèce d'angui l le indo-pacif ique (SKEAD, 1959). 

Pour évaluer la cont r ibut ion de ce comportement part icul ier au franchissement des barrages 
lors de la migrat ion anadrome de l 'anguil le, sa descr ipt ion et son analyse ont été menées sur des 
barrages f luv iaux de faibles hauteurs, fréquents dans les zones aval des fleuves côtiers at lantiques. 
Cette é tude a été réalisée sur le bassin versant de la Sèvre Niortaise. 

2. Z O N E D'ÉTUDE - MÉTHODOLOGIE 

2 .1 . Les sites d'étude 

La Sèvre Niortaise, petit f leuve côt ier atlantique, possède un bassin versant qui s'étend sur 
2.880 k m 2 . Il est caractérisé par un réseau hydrographique très complexe, en part icul ier dans sa 
zone aval qui forme la majeure partie du Marais Poitevin. 

En raison de sa très faible al t i tude moyenne (inférieure à 5 mètres), et de la faiblesse des 
débi ts est ivaux, la mise en valeur agr icole du Marais Poitevin a nécessité d ' importants aménage­
ments hydraul iques. Pour les poissons migrateurs, ces aménagements se concrét isent par une 
mul t ip l i ca t ion des obstacles à la migrat ion anadrome. Leur dénivelé est réduit (moins 80cm) . 

Deux barrages ont été sélect ionnés dans cette zone, en raison de leur proximité de l'estuaire 
(premiers barrages en amont des ouvrages estuariens; f igure 1), des facil ités d' intervent ion et de 
leur représentat ivi té dans la zone d'étude. Ce son t : 

— le barrage de la Boule d'Or, sûY la rivière Vendée, à 15 km en amont de l'estuaire, const i tué de 
vannes levantes automat iques, 

— le barrage du Vieux Béjou à Bazoin, sur la Sèvre Niortaise à 21 km en amont de l'estuaire, consti tué 
de pertuis. 

2.2. Méthodologie 

Descr ipt ion de l'escalade 

L'escalade peut être déf inie comme une modal i té part icul ière de reptation appl iquée à des 
parois vert icales. Elle a été décri te grâce à des observations visuelles effectuées au niveau du 
barrage de la Boule d'Or. Des observat ions sur d'autres ouvrages et au laboratoire ont permis de 
complé te r cette descr ipt ion (LEGAULT, 1986). 

Prélèvements et caractérist iques biométr iques 

Des prélèvements d'anguil les sont effectués sur les barrages à l'aide d'une épuisette, d'une 
part en raclant les parois du barrage pour recueil l ir les animaux en escalade, d'autre part, en 
ef fectuant des traits d'épuisette au pied de la paroi pour capturer les animaux en accumulat ion. 

Au to ta l , 632 individus ont été capturés lors des interventions effectuées : le 6 ju in au barrage 
de Bazoin sur la Sèvre Niortaise, le 7 jui l let au barrage de la Boule d'Or sur la Vendée. 
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Figure 1 : Local isat ion des sites de prélèvement dans la zone aval du bassin versant de la Sèvre 
Niorta ise. 

Figure 1 : Locat ion of the sampl ing sites in the lower area of the Sevre Niortaise watershed. 

Le animaux fixés dans du formol à 4 % , sont ensuite examinés au laboratoire, où l'on déter­
mine leur longueur L en mm et leur poids P en g à 0.01 g près. Le coeff icient de cond i t ion K est 
également calculé selon la fo rmule : 

K = (P / L3J * 10 6 

Quant i f icat ion du franchissement 

Pour quanti f ier le franchissement des obstacles par l'escalade, trois phases ont été 
d ist inguées: 

• Sort ie de l'eau 

• progression sur la paroi 

• retour à l'eau au niveau amont. 

La conf igurat ion différente des barrages a imposé deux types d' intervention. 

Barrage de la Boule d'Or 

L'observateur, installé en équi l ibre sur un montant de la vanne, comptabi l ise les animaux 
durant des périodes de 4 à 12 minutes à dif férents niveaux de l 'ouvrage: 

— les individus hors de l'eau, au pied de la paroi, 

— les individus atteignant le niveau amont de la zone d'escalade, 

— les indiv idus franchissant le barrage. 

La durée totale des observations est de 41 minutes. 

Barrage de Bazoin (Vieux Béjou) 

Une barque située en équil ibre sur la chute d'eau du barrage permet d'effectuer les observa­
t ions. Seul le nombre d' individus réussissant le f ranchissement est comptabi l isé lors des observa­
t ions d'une durée totale de 75 minutes. 

Bar rage 

Sites de prélèvement 

1 Boule d'Or 

2 Bazoin 

*!^8E DE \ 

l /AIGUILLON l 
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3. RÉSULTATS 

3.1 . Description de l'escalade 

L'escalade est un iquement observée sur la por t ion humide des parois latérales verticales des 
barrages. Cet te zone est l imitée d'un côté par la paroi sèche, et de l'autre par la partie de cette paroi 
at te inte nar la lame déversante (f iaure 2). 

N I V E A U A M O N T 

V a n n e levante 

Zone r e c o u v e r t e par la 

lame d 'eau 

PAROI L A T E R A L E 

D U BARRAGE 

Zone sèche 

Zone humide ( E s c a l a d e ) 

N I V E A U A V A L 

Figure 2 : Zone d'escalade sur un barrage à vanne levante (Boule d'Or), vue latérale. 

Figure 2 : Climbing area on a dam with sluice gate (Boule d'Or), lateral view. 

La zone de reptation humidi f iée par la chute d'eau située à proximité est de surface restreinte 
et n'est pas homogène. Relativement large au niveau du bief aval, elle se réduit pour être très étroite 
au niveau du bief amont (environ 1 cm). 

Les distances que doivent f ranchir les animaux en escalade sont réduites en raison des faibles 
dénivelés qu i caractérisent les barrages (0,2 à 1,6m). 

Tro is phases peuvent être décrites lors du franchissement par escalade (Figure 3) : 

• La phase de sortie de l'eau (Figure 3.1.) 

Les animaux accroissent leur vitesse de nage, leur corps faisant un angle de 45° avec la 
sur face de l 'eau. Cette accélérat ion permet à l 'animal d'effectuer un saut hors de l'eau pour venir 
s 'appl iquer cont re la paroi et s'y immobil iser. Puis, la partie antérieure du corps restant dans la 
même pos i t ion , la part ie postérieure prend une forme onduleuse et sort de l'eau. L'animal com­
mence alors sa progression sur la paroi . Ce type de sortie de l'eau est observable lorsque la zone aval 
du barrage est immergée. Si, à ce niveau, la profondeur est faible, on observe alors une sort ie de 
l'eau lente par reptat ion. 

• La phase de progression (Figure 3.2. ; pho to 1) 

La progression se fait par une série de mouvements saccadés de la tête, d'un côté à l'autre. 
Chacun de ces mouvements génère un mouvement ondulatoire qui se déplace vers la partie 
postér ieure du corps. Au cours de ces mouvements une partie du corps est toujours immobi le 
(a l ternat ivement la part ie antérieure et postérieure). 

Durant cette phase de progression, les animaux marquent des arrêts au cours desquels on peut 
observer une di latat ion de leurs ouïes. 

• La phase de retour à l'eau 

Arr ivés au niveau amont, les animaux retournent dans l'eau la tête la première. Ils marquent 
un arrêt quand leur tête rejoint l'eau puis poursuivent leur progression jusqu'à ce que les deux tiers 
du corps soient immergés. Ils se remettent alors à nager contre le courant. 
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3.1 SORTIE DE L'EAU 

3.2 PROGRESSION SUR LA PAROI 

Figure 3 : Description de l'escalade sur les parois verticales d'un barrage. 

Figure 3 : Description of the climbing behaviour by elvers on the vertical wall of a dam. 

Photo 1 : Anguillettes en escalade sur la paroi verticale du barrage. 

Photo 1 : Climbing of elvers, on a vertical wall of a dam. 
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3.2. Sélectivité de l'escalade 

Le succès de franchissement suppose la réussite des trois phases précédemment décrites. La 
compara ison des caractérist iques biométriques des animaux prélevés simultanément au pied des 
barrages et sur leurs parois met en évidence une sélectivité des deux phases initiales (tableau I). 

Les tai l les moyennes des animaux en escalade sont signif icat ivement plus faibles que celles 
des an imaux en accumulat ion : elles sont respectivement de 75,8 mm et 78,0 mm à Bazoin, et de 81,4 
et 89,5 mm à la Boule d'Or. Les dif férences sont d'autant plus signif icatives que les prélèvements 
sont plus tardi fs : le seuil de s igni f icat ion est de 9 5 % en ju in à Bazoin et de 99% à la Boule d'Or en 
jui l let . 

Les angui l les en escalade sont également caractérisées par des poids plus faibles que celles 
en accumula t ion (tableau I). Toutefo is la différence est moins signif icative (seuil de signi f ica­
t ion : 90%) . 

La compara ison des coeff ic ients de condi t ion K montre que la différence est non signif icat ive 
pour les deux catégories d' individus lors du premier prélèvement, mais le devient lors du second 
(seuil de s igni f icat ion : 99%). A cette époque, les animaux en escalade sont plus trapus (K — 0,86) 
que ceux en accumulat ion (K = 0,72). 

L 'évolut ion des caractérist iques biométr iques entre les deux mois traduit la croissance des 
ind iv idus, marquée par une augmentat ion de la tai l le et du poids, cette croissance non isométr ique 
amène une d iminut ion du coeff ic ient de condi t ion. 

Nb L o n g . 

mm. cr 
P o i d s 

<3 
<r 

C o e f f . <r 

B a r r a g e d e B a z o i n 

E s c a l a d e 9 0 7 5 . 8 5 . 7 0.43 0 . 1 S 0 .9 6 0 . 1 6 

A c c u m u l a t i o n 3 7 1 7 8 . 0 6 . A 0 . 4 9 0 . 2 2 0 . 9 8 0 . 2 1 

D i f f é r e n c e 

s i g n i f i c a t i v e 
0.05 0.05 -

B a r r a q e d e l a B o u l e d ' O r 

E s c a l a d e 7 5 8 1 . 4 7 . 2 0 . 4 7 0 . 1 2 0 . 8 6 0 . 0 9 

A c c u m u l a t i o n 9 6 8 9 . 5 8 . 0 . 5 4 0 . 2 3 0 . 7 2 0 . 1 6 

D i f f é r e n c e 

s i g n i f i c a t i v e à 
0.01 0.1 OOI 

G = Écart-type 

Tableau I : Comparaison des caractéristiques biométriques moyennes des animaux capturés 
en escalade et en accumulation (Longueur, Poids, Coefficient de condition) sur deux 
barrages. 

Table I : Comparison of mean biometrical characteristics (length, weight, condition index) 
of elvers concentrating below the dam with climbing elvers at the "barrage de Bazoin" 
and at the "barrage de la Boule d'Or". 

3.3. Indice de sélectivité 

La sélectivité affectant les diverses classes de tai l le peut être analysée avec l ' indice d'esca­
lade I, (Figure 4), défini comme le rapport de la f réquence de la classe de taille n des animaux en esca­
lade a la f réquence de la classe de tail le n des animaux en accumulat ion. 

— les valeurs de cet indice d iminuent progressivement en fonct ion des classes de tail le des an i ­
maux : il est inférieur à 1 à partir d'environ 78 mm pour les individus prélevés à Bazoin et 85 mm 
pour ceux de la Boule d'Or. ; 

— le doma ine de variat ion de cet indice diffère pour les deux prélèvements; large pour le prélève­
ment tardi f du mois de jui l let 1 maximum >4) quand la dispersion de tail le est plus grande, il est 
rédui t au mois de ju in (1 max imum = 2), de même que la dispersion des tail les. 

— Dans les deux cas, l ' indice devient nul à part ir des tail les de l'ordre de 105 mm. 
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Indice 5 

d ' escalade 

4 

3 J 

60 
-i 1 r 

7 0 

Boule d'Or 

Bazoin 

8 0 
— I — 

90 100 110 

Longueur m m 

Figure 4 : Évolut ion de l ' indice d'escalade I en fonc t ion de la tai l le lors des prélèvements aux 
barrages de Bazoin et de la Boule d 'Or. 

Figure 4 : Evolut ion of the c l imbing index I related to the length of elvers sampled at the "barrage 
de Bazo in " and the "barrage de la Boule d ' O r " . 

L'indice d'escalade peut être assimilé à un indice de réussite des deux phases initiales. Sa 
d iminut ion progressive semble traduire l 'évolution de la sélectivité en fonct ion de la taille des 
animaux. Elle s'exprime dès les faibles tailles et devient redhibitoire à partir de 105 mm. Ceci semble 
conf i rmer des observations visuelles réalisées à l 'occasion des prélèvements qui ont en effet montré 
l'échec des tentatives de sortie de l'eau et d'appl icat ion sur la paroi des gros individus. 

Lors des deux premières phases, ce type de franchissement semble être sélectif en fonct ion 
de la tail le des animaux. Mais la réussite du franchissement dépend également de la poursui te de la 
progression des individus sur la paroi et leur retour à l'eau, dans le bief d'amont. 

3.4. Quantification du franchissement 

Sur le barrage de la Boule d'Or, un grand nombre d' individus est en progression à la base de la 
paroi ( > 6 0 animaux). En 41 minutes d'observation, 63 d'entre eux arrivent à atteindre le niveau 
amont, seuls 3 réussissent le franchissement de l'obstacle. 

Sur le barrage de Bazoin, le nombre de réussite de franchissement est plus important. Ainsi, si 
l'on fait la moyenne horaire des 5 séries de mesure, 16 individus/heure franchissent le barragesur 
cette rive, soit environ 30/heure sur l 'ouvrage entier. 

Il apparaît donc que l 'aptitude spécif ique des civelles et anguil lettes à progresser hors de l'eau 
sur les parois verticales, ne signif ie pas un franchissement aisé des ouvrages. Des échecs intervien­
nent en effet lors de la phase de progression, puis lors du passage dans le bief amont et l imitent 
fortement la réussite du franchissement. 

4. DISCUSSION 

4.1. Les zones de reptation 

La reptation de l 'Anguille a été observée par de nombreux auteurs au niveau d'obstacles 
naturels (WOOD, 1964) et de grands barrages hydro-électr iques ou de retenue (SKEAD, 1959; 
SLOANE, 1982). Les dénivelés à franchir par les animaux en migrat ion sont importants (plusieurs 
dizaines de mètres). La zone de reptation est caractérisée par un substrat humide à proximi té d'une 
sortie d'eau. 

Sur la Sèvre Niortaise, comme sur de nombreuses rivières du l ittoral At lant ique, les obstacles 
à la migrat ion sont pr incipalement représentés par des barrages de soutien d'étiage à pertuis, 
clapets, ou vannes levantes, de faibles dénivelés (au maximum 1,6 m sur la Sèvre Niortaise) où les 
condi t ions de franchissement paraissent a prior i plus favorables. Les sites possibles de reptation 
sont l imités aux zones humidif iées par la chute d'eau, localisées sur les parois latérales vert icalesde 
l 'ouvrage. Le substrat y est homogène et le plus souvent const i tué de béton lissé, parfois recouvert 
de mousses et de l ichens. 
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L'escalade se traduit par une plus grande ampl i tude des mouvements, que ceux de la nage 
décr i te par WEBB (1984), effectués à un rythme ralenti et marqués par de nombreux arrêts. 

La progression sur des parois verticales sans points d'appuis, nécessite l'existence de forces 
cont recar rant celle de la pesanteur. SKEAD (1959) pense que le maintien des animaux provient de 
forces de tension superf iciel le, s'exerçant entre le corps de l'animal et la paroi humide, sans doute 
faci l i tées par les aspérités du substrat, et la position ondulée de l ' individu. Les nombreuses chutes 
observées lors de l'escalade semblent montrer la précarité de cet équi l ibre. Toutefois, le développe­
ment d'algues et de mousses sur ces parois peut modif ier ces condi t ions d'escalade: 

— les mousses peuvent la favoriser en créant des points d'appuis. 

— les algues encroûtantes apparaissent néfastes, elles suppr iment les aspérités du substrat. 

4.2. Les animaux en escalade 

Les angui l les capturées lors des prélèvements sont en escalade; elles ont donc réussi la 
phase de sort ie de l'eau et entamé leur progression. 

La tai l le moyenne de ces individus est faible, comprise entre 75 et 95 mm. Cette taille réduite 
mont re que ce sont des recrues de l'année (arrivées au cours de la saison dans l'estuaire) qui 
débutent leur phase de croissance continentale. A l'issue de cette première année, leur tai l le 
moyenne sera d'environ 140mm (TESCH, 1977). 

La force de tension superf ic iel le est proport ionnel le à la surface de contact entre l'animal et le 
substrat , c'est donc une fonct ion carré de la longueur. La force de pesanteur est quand à elle, une 
fonc t i on cub ique de la longueur. Au cours de la croissance, avec l 'augmentation de tail le, la 
composan te des deux forces évolue au profit de celle de la pesanteur, et rendrait impossible le 
maint ien des animaux sur la paroi . 

La tai l le l imite de maint ien des animaux sur les parois est de l'ordre de 105 mm pour les deux 
barrages étudiés. Si elle semble varier selon les ouvrages en relation avec les caractérist iques 
part icu l ières de chacun d'eux et en part icul ier avec le substrat, aucun animal de taille supérieure à 
140 mm n'a été prélevé en reptat ion (LEGAULT, 1986). 

Au niveau des barrages étudiés, la capacité de reptation de l'anguille sur des parois verticales 
apparaît donc limitée à sa première année d'eau douce, et diminue, pour ces animaux, au cours de 
la saison de migration. Les possibi l i tés de franchissement des ouvrages se réduisent donc avec 
l 'é lo ignement à l'estuaire. De surcroît, chacun d'eux provoquant un retard de la migrat ion, restreint 
encore cette possibi l i té de franchissement. Lors de la colonisat ion des systèmes fluviaux, l'escalade 
r isque d'être l imitée au niveau aval des bassins versants. 

Out re cet aspect, l 'étendue réduite de la zone de reptation ne permettant qu'un passage 
ind iv iduel au niveau amont va const i tuer un facteur l imitant du nombre d'animaux pouvant f ranchir 
s imu l tanément ces barrages. 

4.3. Le franchissement 

Le franchissement est très faible. Au barrage de la Boule d'Or sur la Vendée, il est prat ique­
ment nu l . Pour l 'ouvrage de Bazoin, il est seulement de l 'ordre de 30 individus par heure alors que le 
nombre d'angui l les en accumulat ion, quantif ié par des opérat ions de marquage recapture, est 
est imé à plus de 100.000 indiv idus (LEGAULT, 1987). L'observation de l'escalade, bien que specta­
cula i re, ne correspond donc pas obligatoirement au franchissement des ouvrages. 

Ces deux barrages sont situés à proximité de l'estuaire, respectivement de 15 et 21 km. Létaux 
de f ranchissement r isque donc encore de diminuer plus en amont, en raison de la sélectivité 
cro issante liée à la tail le des animaux. 

Plusieurs facteurs paraissent importants pour expl iquer le faible taux de f ranchissement: 

— Lors de la phase de progression (Figure 5). 

La conf igurat ion de la zone d'escalade, dans la plupart des cas, ne représente pas une surface 
plane, des encoches étant aménagées pour loger le mécanisme de la vanne; les animaux en 
escalade tombent lors des changements de d i rect ion. 

— Lors du passage au niveau amont. 

La zone de retour à l'eau au niveau amont est située à proximité immédiate du bord de la 
vanne, là où la zone humide s'achève. Dès qu'ils ont rejoint l'eau, les individus doivent donc lutter 
cont re le courant, qui tend à les ramener en aval. 

La vitesse du courant dans cette zone, fonct ion de la hauteur de la lame d'eau déversante, 
varie en fonct ion des facteurs hydrologiques et de la gest ion de l'ouvrage. 

Pour une hauteur d'eau de 15 cm sur la vanne, la vitesse du courant est de l'ordre de 0,3 m/sec. 
à 5 c m du bord de la paroi . Malgré ces faibles vitesses, de nombreux individus sont renvoyés en aval, 
alors qu 'en pleine eau, ils pourraient, d'après CLÉMENT (1976) et Me CLEAVE (1980), lutter contre 
des vitesses plus importantes. L'absence de temps d'adaptat ion au courant, mais également la 
fa t igue des angui l les après leur progression vert icale pourraient expliquer ces observations. 
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Figure 5 : Sites cr i t iques pour le f ranchissement par l'escalade d 'un barrage à pertuis (Bazoin), 
vue de dessus. 

Figure 5 : Cri t ical areas of dam clearing w i t h sluice gates by c l imbing (barrage de Bazoin), t op 
v iew. 

En raison de leur conf igurat ion actuel le, même s'ils sont de faible dénivelé, les barrages 
fluviaux représentent des obstacles difficilement franchissables pour l 'anguil le, lors de sa phase de 
migrat ion anadrome. 

5. CONCLUSION 

L'escalade apparaît fortement contrecarrée au niveau des barrages f luviaux. Elle devrait 
pourtant constituer la principale voie de franchissement en raison des faibles performances de nage 
de l'anguille, lorsque les barrages sont levés. 

Les diff icultés de franchissement entravent la colonisat ion des bassins versants, et diminuent 
l'aire de répartit ion de l'anguille dans chacun d'eux. Les études sur la répart i t ion actuelle de cette 
espèce dans les bassins versants de la Vilaine (ELIE et RIGAUD, 1984), ou de la Sèvre Niortaise 
(LEGAULT, 1987) sont part icul ièrement représentatives à ce sujet. On constate uned iminu t ion t rès 
rapide des densités d'anguilles avec l 'éloignement de l'estuaire, voire une dispari t ion totale en tête 
des bassins. 

Ainsi , l 'aménagement généralisé des bassins versants risque d'entraîner une diminut ion 
sensible du stock d'anguil les à l'échelle nationale et européenne. La durée du cycle biologique, 
d'une douzaine d'années, nécessite absolument une prise de conscience rapide des dangers qui 
menacent l'anguille. La mise en place de disposit i fs de franchissement, actuel lement inexistantsen 
France, à l 'exception des disposit i fs expér imentaux installés en Sèvre Niortaise, paraît représenter 
une priorité. 
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